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Les imagines clipeatae sont des portraits honorifiques et commémoratifs en buste inscrits dans des boucliers ronds, représentant aussi bien des ancêtres,

des personnages illustres que des divinités. Apparues au IIIe s. av. J.-C. dans le monde hellénistique, elles sont adoptées à Rome au Ier s. av. J.-C. et se

diffusent largement à l’époque impériale. Présentes dans les sphères publiques comme privées, elles deviennent un mode d’exposition familiale et de

propagande. Aujourd’hui surtout connues sous forme lapidaire, elles apparaissent aussi très fréquemment dans la peinture murale romaine, dès le Second style

pompéien, représentées sous leur forme métallique. À partir de l’époque impériale, ce schéma décoratif se diffuse dans les provinces, où son iconographie et

sa symbolique font l’objet d’adaptations. En Gaule, il semble connaître un certain engouement et revêt une forme inédite, propres à cette région de

l’Empire. Pour en comprendre les spécificités, il faut d’abord revenir sur l’évolution de ce motif en Italie et dans l’ensemble des provinces romaines.

Les imagines clipeatae en Gaule : répartition et caractéristiques

En Gaule, l’imago clipeata apparaît au début du IIᵉ siècle.

À ce jour, sept décors sont recensés. Bien qu’elles suivent les

normes stylistiques des IIᵉ et IIIᵉ siècles (notamment la

position frontale), certaines représentations s’en distinguent

par leur traitement et leur iconographie, spécifiques à la

Gaule. Ces particularités concernent aussi bien l’imago que le

bouclier, tout en conservant des codes plus anciens, tels que le

cadre architectural ou l’aspect massif des clipei.

Issus de contextes d’habitation aristocratique, ces

décors, datés principalement entre la seconde moitié du IIᵉ et

le IIIᵉ siècle, se concentrent dans le nord de la Gaule,

suggérant une possible mode régionale. Parmi eux, ceux de

Famars et de Reims présentent des clipei d’environ 30 cm de

diamètre, ce qui pourrait témoigner de la circulation de

modèles entre ateliers de ces cités voisines.

L’examen comparatif permet de dégager trois catégories.

La première, propre à la Gaule, évoque des imagines

clipeatae prestigieuses par les matières précieuses qu’elles

suggèrent, renforçant ainsi le caractère honorifique et

triomphal des bustes. Ceux-ci pourraient correspondre à des

empereurs contemporains ou posthumes. À Narbonne et à

Reims, par exemple, les bustes ont été interprétés comme

ceux de Trajan et de Caracalla. L’identité impériale de ces

imagines clipeatae peintes n’est, à ce jour, attestée qu’en

Gaule. Par conséquent, les autres bustes de cette catégorie

pourraient également renvoyer à des figures impériales,

d’autant plus qu’ils sont fréquemment associés, dans ces

décors, au dieu Apollon (ex. : Famars, Trèves, Narbonne),

divinité protectrice sous laquelle les empereurs plaçaient leur

protection, comme l’attestent de nombreuses monnaies.

Ainsi, la présence de ce type d’iconographie dans un

cadre domestique répond à un double enjeu : manifester

l’adhésion des commanditaires au culte impérial et valoriser

le prestige de la demeure et de son propriétaire.
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Évolution des imagines clipeatae peintes

Leur développement dans la seconde moitié du IIᵉ et au début du IIIᵉ siècle coïncide avec une période de crise,

marquée par des troubles frontaliers et par l’instabilité dynastique entre les Antonins et les Sévères. Dans ce contexte,

les imagines clipeatae en Gaule auraient offert aux élites provinciales, notamment dans les régions septentrionales plus

exposées, un moyen visuel et économique d’affirmer leur romanité.

Ainsi, en Gaule, les imagines clipeatae deviennent de véritables marqueurs d’identité et de prestige, reflétant les

dynamiques historiques, politiques et culturelles propres à ces provinces.

Comment expliquer ce goût pour les 

imagines clipeatae en Gaule ?

Imago clipeata, Famars
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